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JEUDI 7 janvier 2016. Unjour ordinaire pour plu-sieurs Librevillois, maisbien particulier pour leshabitants du quartier Bel-Air et ses environs, dans lepremier arrondissementde la commune de Libre-ville, où l’électricité estrestée coupée de 10heures du matin jusqu’à19 h 35 . De nombreux mé-nages ont ainsi souffert decette longue interruptionde fourniture d’électricitépar la Société d’énergie etd’eau du Gabon (SEEG).Une des conséquences decette fâcheuse situation,les vivres conservés dansles congélateurs ont, avecla perte du givre, com-mencé à se détériorer endébut de soirée.En fin d’après-midi, de re-tour du travail ou del’école pour certains tra-vailleurs et élèves, la situa-

tion devenait de plus enplus insupportable avecune chaleur intenable.Conséquence : de nom-breux riverains sont allésterminer la journée ail-leurs, tandis que d’autresont pris d'assaut les ter-rasses des bars, en atten-dant un retour à lanormale. Ce qui n'était pasévident avec les capricesde dame SEEG. Dès 17 heures, les férusdes séries américaines,sud-américaine, africaines

ou indiennes, sur leschaînes de télévision câ-blées, tout en maudissantle fournisseur exclusifd'électricité, multipliaientles séances de prière pourson retour. C'était pathé-tique d'entendre lesfemmes se lamenter : «Onva rater nos séries, ce n’estpas sérieux de la part de laSEEG».Par contre les hommes no-tamment les fanas du foot-ball qui attendaient leverdict, à Abuja au Nigeria,

de la cérémonie de dési-gnation du meilleur foot-balleur africain de l’année2015, n'étaient pas égale-ment avec la SEEG. Pen-dant que la populationrongeait ses freins, les te-nanciers des épiceries dequartier laissaient explo-ser leurs joies : ils ont réa-lisé des bonnes affairesavec la vente des bou-gies. « Avant 19 heures, j'ailiquidé tout le stock dont jedisposais. Les gens se sontbousculés pour tout ra-

fler», avoue, tout heureux,M. Dia, commerçant à Bel-Air. Il faut noter que des tra-vaux d’adduction d’eau etd’électricité sont en coursde réalisation à Bel-Air.Beaucoup espèrent, d'ail-leurs, la fin de leurs cal-vaires avec l'inauguration,par le chef de l'Etat, lundidernier, de la station depompage et de traitementde cette eau, située nonloin du site de Cimgabon àNtoum.

A Bel-Air : sous la chaleur, tout le monde dehors
Choses vues
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Sur leurs terrasses... Photo de droite : ...ou dehors, les habitants de Bel-Air avaient besoin d'air frais après
une journée particulièrement chaude.

Depuis l'appel à la grève
des enseignants membres
de la Convention nationale
des syndicats du secteur
éducation (Conasysed) du
02 janvier dernier, les cours
se déroulent en dents de
scie dans la plupart des
établissements scolaires
publics de Libreville. Un
constat fait hier par notre
rédaction.

DANS notre parution du 5janvier 2016, nous noussommes trop vite pronon-cés sur l'effectivité descours dans les établisse-ments scolaires secon-daires et primaires deLibreville, au sortir des va-cances du premier trimes-tre. Force est de constater,aujourd'hui, que ce n'estpas tout à fait le cas. Lescours sont gelés dans laplupart des établisse-ments scolaires de la capi-tale. Les enseignants nesont pas tous à leur poste.Et ceux qui y sont affir-ment observer un serviceminimum. Dans les établissementsprimaires surtout, le mou-vement de grève des en-seignants membres de laConvention nationale dessyndicats du secteur édu-cation (Conasysed) sem-ble être suivi à 100%. En rappel, les enseignantsmembres des syndicats af-filiés à cette coalitionavaient, deux jours avantla fin des vacances trimes-trielles, tenu une assem-blée générale au sortir de

laquelle ils décidèrentd'observer un mouvementde grève dès le 04 janvier,pour un mois renouvela-ble. D'après eux, cette grèveserait la conséquence de lalenteur observée par legouvernement dans lepaiement de la Prime d'in-citation à la performance(PIP) du deuxième trimes-tre de 2015, l'intégrationdes enseignants du pré-primaire qui devait êtreapurée avant le 25 décem-bre 2015 et le payementeffectif des vacations, etc. Bien que des élèves arbo-rant leurs uniformes sco-laires soient visibles ausein de leurs établisse-ments respectifs, la réalitéest que les cours ne sontpas effectifs. La plupartdes apprenants rencon-trés hier nous ont d'ail-leurs dit que les cours nese déroulent pas normale-ment dans leurs classes.A l'école publique de l'ENSA, par exemple, les élèvesétaient en récréationcontinue. Aucun cours

n'était dispensé à notrepassage en matinée. «Vous
êtes arrivés un peu plus tôt.
C'est pour cette raison que
vous avez trouvé des élèves
dans la cour. En après-
midi, l'école est déserte, car
les enseignants sont en
grève», nous a indiqué uneinstitutrice. Constat quasiment iden-tique à l'école publiquedes Charbonnages.Contrairement à l'école del'ENS A dont les ensei-gnants restent fermesdans leur mouvementd'humeur, ceux de l'écolepublique des Charbon-nages observent le serviceminimum. Le directeur decet établissement, WilfridLanga Lendjele, en profitepour saluer l'attitude deses collaborateurs, quisont à leurs postes malgréla grève. « Ils sont dans le droit de
faire grève. Je loue la pré-
sence de ceux qui sont à
leurs postes, bien qu'ils ne
soient pas obligés d'y
être », a souligné M. LangaLendjele.

Ailleurs, dans les plusgrands lycées de Libre-ville, même si certains res-ponsables veulent fairecroire le contraire, lesélèves en uniforme, errantdans les couloirs et horsdes établissements, sont lapreuve qu'il n'y a pascours. Ou du moins, ceux-ci ne se déroulent pas nor-malement.Cas de figure différent aucollège Bâ Oumar, où lesenseignants travaillentcertes, mais ne cachent

pas leur mécontentement.« Nous sommes à nos
postes certes, mais dire que
les cours se déroulement
normalement est un leurre.
C'est parce que nous fai-
sons passer l'intérêt de nos
enfants avant les nôtres
que nous n'arrêtons pas les
cours. Mais il n'en sera pas
toujours ainsi. D'un mo-
ment à l'autre, nous sui-
vrons le mouvement», aindiqué un des ensei-gnants présents, SylvèreMoudounga. 

Des cours en dents de scie
Éducation/Une semaine après le mot d'ordre de grève de la Conasysed

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Au CES Bâ Oumar, les enseignants sont présents à leurs postes. Photo de droite : Dans certaines écoles
primaires, les instituteurs ont opté pour le service minimum, en attendant que leurs revendications aboutissent.
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Ailleurs, les cours sont suspendus. Les élèves errent
dans les cours des écoles.
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• Talent  
A la recherche d'un spon-
soring

Ancienne actrice des studiosMontparnasse, Lidia KassaKassa, aujourd'hui réalisa-trice, a du mal à déployerpleinement son génie, fauted'aide et de soutien. La jeuneréalisatrice a déjà à son actifun long métrage ''Destintroublé'', réalisé, tant bienque mal, en Afrique du Sudoù, dans la foulée de sesétudes supérieures, elle acréé sa propre structure ci-nématographique, Mzanzifrench production Network.Mécènes, où êtes-vous donc ?
• Cinéma 
Un studio d'Hollywood de-
vient chinoisL'homme le plus riche deChine, Wang Jianlin, a pro-cédé, hier, au rachat du stu-dio hollywoodien LegendaryEntertainment, pour 3,5 mil-liards de dollars. Cet accordreprésente "la plus grande
acquisition internationale de
la Chine dans le secteur de la
culture à ce jour", a assuréWanda, dans un communi-qué.Legendary, désormais "chi-nois", pourrait donc pouvoirdiffuser ses productions plusfacilement sur le marché ci-nématographique du géantasiatique, où les ventes debillets ont atteint officielle-ment 6,8 milliards de dollarsen 2015.• Commémoration
Tout le monde sans panta-
lon aujourd'hui !Chaque 13 janvier, la com-munauté internationale célè-bre la journée sans pantalon :“le No pants day”. Journéetout du moins cocasse que ri-golote il faut le dire. Que per-sonne ne soit revêtu de cethabit ce jour, pour lesfemmes, cela ne poserait cer-tainement aucune difficulté,étant donné qu'elles pour-raient happer un autre vête-ment dans leurs penderie.Mais, quant aux hommes, il yde quoi rire rien qu'à y pen-ser. Imaginons le spectacleun seul instant ! Cette fête cé-lébrée, occasionnellement,dans plusieurs pays occiden-taux invite chacun à profiterde la liberté qui est associéeau fait de ne pas porter depantalon. Les participantsont été invités à agir commes'il était normal de ne pasporter cet habit, tout ens'amusant de la réaction desgens qui ignorent encore cetévénement. Un épais et mo-deste caleçon est fortementsuggéré pour le No PantyDay. Alors messieurs, à vosculottes ?

Ici et ailleurs

Rassemblées par SNN et R.H.A
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